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Prologue

– Je ne peux pas le faire, déclara Belle, le souffle court.

Sous son corsage de soie, son cœur battait à tout rompre.

– Quelle folie ! Mais qu’est-ce que j’avais dans la tête ?

– Si mes souvenirs sont bons, avança distraitement son amie Sierra, affairée à arranger les plis vaporeux du voile de tulle fixé dans les boucles blondes et soyeuses de Belle, tu pensais que Mitch Carter était l’homme le plus sexy de la terre.

– J’ai dit que je croyais qu’il était l’homme le plus sexy de la terre, corrigea Belle.

Un frisson d’horreur la parcourut lorsqu’elle croisa son reflet dans le miroir.

– Et je n’ai même pas pu découvrir si c’était un bon amant. Non, vraiment, je ne peux pas m’engager comme ça, à l’aveugle ! s’exclama Belle.

– Qu’aurais-tu voulu voir, exactement ? plaisanta gentiment son amie.

Mi-soucieuse, mi-agacée, Belle ne répondit rien. Sierra se
contenta de rire doucement puis, après une dernière retouche, recula d’un pas pour jauger le résultat.

– Regarde-toi. Tu as l’air si… virginale, conclut-elle d’une voix où pointait l’ironie.

Belle tressaillit. « Virginale » était bien la dernière image qu’elle souhaitait donner d’elle. Et d’ailleurs, elle ne s’était jamais imaginée en mariée non plus.

« Libre comme le vent », telle était sa devise. Du moins, jusqu’à sa rencontre avec Mitch. Car depuis lors, une nouvelle obsession était venue la hanter : mettre cet homme de rêve dans son lit.

Mitch Carter était le nouveau bras droit de son père, chargé de gérer son parc immobilier. Et elle était immédiatement tombée sous le charme de sa silhouette élancée qui dégageait tant de force, et de son épaisse chevelure noire alliée à un regard profond qui la fascinait et venait hanter ses nuits. Impossible de ne pas succomber au feu intense qui l’habitait et qui laissait supposer qu’une fois qu’une femme avait retenu son attention, elle passerait avec lui les nuits les plus excitantes de sa vie.

Et Belle souhaitait plus que tout au monde être celle-ci. Sauf que lorsqu’elle s’était jetée à son cou, elle avait reçu en retour un simple signe de tête et chaque fois qu’elle avait essayé de flirter avec lui, il avait toujours gardé ses distances.

Un vrai défi pour une femme comme elle, habituée à être adulée. Mitch Carter avait tout bonnement été insaisissable, surtout quand il s’était agi de le mettre dans son lit… Pourtant, bizarrement, après un mois de ce petit jeu, il avait renversé les rôles et commencé à la courtiser, pour reprendre ses propres termes. Elle étouffa un rire amer : en l’occurrence, il s’était surtout agi de partager des dîners d’affaires et quelques repas aux chandelles.


Cela faisait trois mois qu’elle fréquentait officiellement Mitch, et tous leurs rendez-vous s’étaient terminés par un baiser fougueux et de chastes étreintes, mais rien de plus. Elle était donc restée sans voix lorsque, contre toute attente, il l’avait demandée en mariage. Il voulait faire d’elle une femme honnête, ce qui était curieux, avait-elle songé, vu qu’à son grand désespoir, jamais il ne lui avait rien proposé qui puisse nuire à son honneur !

Mais elle le désirait tellement qu’elle avait dit oui immédiatement. Elle avait fixé hâtivement une date et réussi à organiser une réception très mondaine en moins de trois mois. Même si elle s’était donnée à fond dans cette tâche, une seule chose l’obsédait : arriver le plus rapidement possible à sa nuit de noces. Sauf qu’à présent que l’heure de la cérémonie approchait à grands pas, elle n’était plus du tout certaine de ne pas commettre une erreur.

Belle s’agita nerveusement sur son tabouret. Ses doigts s’emmêlaient inlassablement autour du collier de perles de sa mère, aujourd’hui disparue. Tout comme sa robe immaculée et son voile aérien, il symbolisait une innocence qui ne lui ressemblait pas. Pas plus que l’idée de son prochain mariage, d’ailleurs.

– Sierra, demanda-t-elle à son amie d’une voix un peu tremblante, suis-je folle d’accepter de me marier avec Mitch alors que je ne le connais que depuis six mois ? N’est-ce pas trop rapide ?

Mais Belle, qui connaissait son amie sur le bout des doigts, savait d’avance qu’elle n’obtiendrait rien de plus que des banalités sur le trac que tout le monde ressentait le jour de son mariage. Pourtant, ce sentiment inconnu qui lui nouait l’estomac était d’une tout autre nature. Elle se sentait prise au piège, et cette seule idée la terrifiait.


– Je n’en sais rien, avoua finalement Sierra en arpentant la pièce de long en large. D’ailleurs, est-ce si important ? Dès que tu as rencontré Mitch, tu l’as désiré plus que tout au monde et maintenant, il est à toi. Et pour longtemps, en plus. Ce soir, vous allez passer une nuit torride et il sera fou de toi ! Quant à l’amour qui dure toujours, et toutes ces foutaises, ça viendra avec le temps.

Belle frissonna. Elle était tout sauf naïve, mais comparée au cynisme de Sierra, elle faisait figure d’incorrigible romantique. Or, dès qu’elle imaginait sa vie au-delà de son voyage de noces et qu’elle chassait de son esprit les nuits torrides dont elle rêvait, une peur irrépressible l’envahissait. Bien sûr, l’idée de leur lune de miel l’enchantait : elle se voyait déjà en train de faire l’amour avec Mitch de façon débridée à toute heure de la journée. Mais le mariage ? Etait-elle vraiment prête pour cela ?

Belle détailla longuement son reflet dans le miroir, comme si elle avait pu y trouver la réponse à ses questions insolubles, et soupira. Avec sa robe de satin blanc, son collier de perles et son voile de tulle, elle incarnait une pureté et une innocence qui ne cadraient pas du tout avec sa personnalité. Son choix s’était d’abord porté sur une robe moulante et sexy mais elle s’était vite ravisée : qu’aurait pensé Mitch ?

– Si je me marie avec lui, prononça-t-elle en détachant chaque mot, comme pour se convaincre, c’est que je l’aime.

Ou du moins prenait-elle ses sentiments pour de l’amour, corrigea-t-elle intérieurement. Après tout, les baisers et l’esprit de Mitch ne l’attiraient-ils pas de façon irrépressible, tout autant que l’énergie sexuelle qui bouillonnait en lui ? En outre, elle souhaitait ardemment s’engager auprès de lui et rester à ses côtés. Alors, ajouté au fait qu’elle acceptait de se lier à un
homme qui ne lui avait jamais procuré le moindre orgasme, ce qu’elle ressentait ne pouvait être que de l’amour !

Donc, pas de doute : elle était bel et bien prête pour le mariage. Cependant, une autre question lui brûlait les lèvres :

– Mais lui, pourquoi se marie-t-il avec moi ?

– Cesse donc de te torturer ! rétorqua Sierra. Pour la énième fois, pourquoi ne lui poses-tu pas directement la question ?

A ces mots, Belle tressaillit : provoquer une confrontation avec Mitch au risque de se voir rejetée était au-dessus de ses forces. Elle avait beaucoup appris de sa mère lorsque celle-ci luttait contre le cancer qui allait l’emporter. Souvent, elle l’avait entendue dire : « Ce que tu ne connais pas ne te blessera avant longtemps. »

– Si tu veux savoir pourquoi il veut t’épouser, c’est à lui et à lui seul que tu dois t’adresser, conclut Sierra d’une voix lasse.

– Il veut t’épouser parce qu’il t’aime, cela va de soi.

Stupéfaites, Belle et Sierra firent volte-face et tombèrent nez à nez avec Léna, la sœur de Mitch.

De taille et de corpulence moyennes, ses cheveux châtains coupés au carré et sa frange très courte révélaient un front trop haut qui lui donnait un air ingrat. Fraîchement arrivée de Pennsylvanie pour l’occasion, elle ne ressemblait en rien à son frère. Autant il était dynamique, autant elle était molle. Difficile d’imaginer qu’ils étaient de la même famille !

Depuis une semaine que Léna était arrivée, Belle avait tout fait pour sympathiser avec elle, mais ça avait été peine perdue : elles n’avaient visiblement aucun atome crochu. Pourtant, prête à tout faire pour plaire à la famille de Mitch, elle avait été la première à proposer de l’inviter au mariage.
Malgré cela, Léna la gratifiait sans cesse de ses regards hautains et dédaigneux qui mettaient ses nerfs à rude épreuve. Belle avait pris sur elle et décidé de ne pas y prêter attention. Après tout, Léna serait bientôt sa belle-sœur et à ce titre, elle devait faire des efforts. Elle l’avait même choisie comme deuxième demoiselle d’honneur.

– Il est très certainement amoureux fou de toi, ajouta Léna en entrant d’un pas lent dans la pièce.

Dans sa robe de cérémonie, si sexy sur Sierra, elle ressemblait à une grosse guimauve.

– Sinon, pourquoi renoncerait-il à ses projets pour se marier?

Interloquée, Belle lança à Sierra un regard interrogateur avant de se tourner vers Léna. De quoi diable voulait-elle parler?

– Evidemment, l’idée d’une association avec ton père est très séduisante. D’autant que Mitch n’a pas l’intention de travailler très longtemps pour les hôtels Forsham. Il veut surtout acquérir un peu d’expérience avant de voler de ses propres ailes.

Un pli mauvais tordit ses lèvres minces, fardées d’un brun hideux. Ses yeux croisèrent ceux de Belle dans le miroir, puis elle reprit d’une voix monocorde :

– Il compte tirer profit à la fois de son expérience et de ses relations pour réussir. Mais tu le connais mieux que moi, tu sais bien à quel point il est ambitieux et déterminé.

– Mais de quelle association s’agit-il ? l’interrompit Belle.

– Comment ! Tu n’étais pas au courant ? s’exclama Léna, l’air faussement surprise. Je suis désolée, peut-être te réservait-il la surprise pour plus tard… après votre mariage.

– C'est impossible ! intervint Sierra, apparemment aussi
troublée que Belle. Il a été embauché en tant que vice-président des hôtels Forsham, et non comme associé. D’ailleurs, il n’a pas assez d’apports personnels pour pouvoir y prétendre.

– Ce n’est pas faux, répliqua Léna, mais je sais par mon oncle Danny que Mitch a reçu une offre que nul ne peut refuser. Je crois que ton père a fait une opération immobilière risquée et qu’il compte sur lui pour développer le site. D’après Tante Edna, Mitch ne peut pas passer à côté d’une telle occasion, conclut-elle avec un sourire mauvais.

Tous ces noms se brouillaient dans l’esprit de Belle. Dire qu’au départ, elle s’était fait une telle joie à l’idée d’appartenir enfin à une grande famille. Fini les repas de Noël en tête à tête avec son père ! Pourtant, depuis qu’elle avait fait la connaissance des parents de Mitch, elle n’était plus aussi enthousiaste. Un mur immense et infranchissable se dressait devant elle, et elle se trouvait du mauvais côté.

Encore sous l’effet de la stupeur, Belle entendait à peine les commérages de Léna sur la famille et ses commentaires déplaisants sur la personnalité de Mitch. Elle ne pouvait penser à rien d’autre qu’à cette opération immobilière risquée. Jamais son père ne se serait lancé dans un tel projet avec le premier venu. Il lui fallait quelqu’un de fiable sur qui s’appuyer. Avait-il alors proposé à Mitch d’entrer dans la famille ? Ou était-ce Mitch qui l’avait demandée en mariage pour faire avancer sa carrière ? Mais dans ce cas, qu’était-elle à ses yeux ? Le prix à payer pour sa réussite ?

La douleur et le doute l’envahirent. Au plus profond d’elle-même, elle s’était persuadée que Mitch avait irrésistiblement envie d’elle au point de l’épouser, mais tout portait à croire le contraire.

Comment avait-elle pu être aussi aveugle ! Certains signes auraient dû l’alerter : le refus de Mitch de partager avec elle
des moments intimes, sa distance sur le plan émotionnel. En réalité, ce mariage n’était rien d’autre qu’une tractation commerciale. A cette pensée, elle fut prise d’une nausée irrépressible.

Léna, qui ne perdait rien de la scène, lui lança un regard plein de fausse compassion, avant d’ajouter :

– Mais tu es toute pâle ! Tout va bien, Belle ?

– Bien sûr que non, tu vois bien que ça ne va pas ! tempêta Sierra, furieuse. Tu crois peut-être que tu peux arriver ici et répandre ton fiel, l’air de rien ! Qui peut proférer de tels ragots sur son frère le jour de son mariage ?

– Demi-frère, s’il te plaît, corrigea Léna en faisant la moue. Mon père s’est marié avec la mère de Mitch lorsque nous étions adolescents. Mais il me semble que c’est toi qui as l’esprit mal tourné. Je disais juste que si Mitch était prêt à renoncer à ses rêves pour travailler avec le père de Belle, c’est qu’il devait être très amoureux d’elle. Rien d’autre !

Belle se leva d’un bond, renversant son tabouret au passage. Ainsi, Léna n’était donc pas la vraie sœur de Mitch ? Dans ce cas, pourquoi ne le lui avait-il pas dit ? Encore un mensonge ? Cette fois, c’en était trop !

Désormais, elle n’avait plus qu’une idée en tête : fuir, quitter cette pièce et tout oublier de la cérémonie. Mais où aller ? Retrouver Mitch ? Certainement pas !

– Tu crois qu’on n’a pas compris ton petit manège ! gronda Sierra en direction de Léna. Tu insinues que le père de Belle lui a acheté un fiancé, comme si elle était à ce point désespérée !

– Désespérée, non. Mais vu sous cet angle, demanda Léna en continuant de distiller son poison, ce mariage a l’air plutôt louche, vous ne trouvez pas ?

Elle lança aux deux jeunes femmes un regard lourd de
sous-entendus avant de se diriger vers la porte et d’asséner le coup fatal :

– Evidemment, je suis certaine que Belle sait que Mitch l’aime plus que n’importe quelle promotion. Je me demande d’ailleurs qui accepterait de se marier sans promesses d’amour. Et Mitch ne ment jamais, pas même pour conclure une affaire.

Jurant comme un charretier, Sierra se lança à la poursuite de Léna qui battait déjà en retraite. Belle sortit alors de sa torpeur et saisit son amie par l’épaule. Faisant volte-face, cette dernière s’exclama, folle de rage :

– Je ne peux quand même pas laisser cette garce gâcher ton mariage !

Belle se demandait encore si elle devait encourager son amie à poursuivre ou non cette harpie lorsque son père apparut sur le pas de la porte. Très élégant dans son smoking blanc, il fit à Sierra un clin d’œil avant de gratifier sa fille unique d’un large sourire.

– Tu es resplendissante, ma chérie, s’exclama-t-il. Mitch a beaucoup de chance.

Belle n’en croyait pas ses oreilles. Pour elle, la chance ne souriait qu’aux deux hommes qui s’apprêtaient à conclure un marché. Dans cette affaire, elle n’était qu’un lot de consolation… Elle inspira profondément afin de ne pas s’effondrer devant son père. Elle devait se montrer forte dans cette épreuve. D’accord, au fond d’elle-même, elle avait toujours su que Mitch ne l’aimait pas, et d’ailleurs, elle-même n’était pas certaine de l’aimer. Mais elle avait au moins essayé de lui plaire, y compris lorsqu’elle avait choisi cette stupide robe de sainte-nitouche. Et lui, en échange, qu’avait-il fait ? Lui mentir !

Belle refoula ses larmes. Pour l’heure, une chose était
sûre : jamais plus elle ne croirait à l’amour qui dure toujours « et à toutes ces foutaises ». Ce qui était loin d’être aussi douloureux que d’être privée de nuit de noces.

Elle dévisagea le seul homme qu’elle ait jamais aimé d’un amour serein, puis, inspirant profondément, elle demanda :

– Papa ? As-tu proposé à Mitch de devenir ton associé?

– Ne t’inquiète pas, ma beauté. Je ne le ferai pas travailler trop dur, se contenta-t-il de répondre en lui tapotant gentiment l’épaule, totalement insensible à sa détresse.

Hébétée, elle aperçut derrière les larges épaules de son père l’arche joliment garnie d’orchidées et de roses délicates qui conduisait à l’autel. Une harpe jouait au loin un air mélodieux. Son mariage de conte de fées l’attendait.

Pourtant, Belle savait qu’elle ne pouvait pas aller plus loin. Jamais elle ne serait un objet de tractation ou un titre de propriété que l’on échangeait.

– Je ne peux pas me marier, déclara-t-elle en rassemblant les plis de sa longue robe de satin blanc. Je ne suis pas à vendre. Je veux bien changer, m’engager, mais je n’accepterai jamais que l’on me mente ou que l’on me trompe.

– Mais de quoi parles-tu ? demanda son père, soudain pâle comme un linge, les poings serrés comme pour frapper quelqu’un. Mitch aurait-il une liaison ?

Effrayée par la colère qui ravageait le visage de son père, anéantie de douleur, Belle n’avait plus ni la force, ni l’envie de lui répondre. Tromperie, liaison, quelle différence ? Elle ne voyait pas la nécessité de rétablir la vérité. Soudain, elle sentit des larmes brûlantes couler le long de ses joues.
Incapable de retenir plus longtemps ses sanglots, elle se jeta dans les bras de son père.

Pour elle, jamais plus l’amour d’un homme ou la promesse de nuits torrides n’aurait d’importance.





1.


Six ans plus tard






– J’ai trouvé quelqu’un pour remplacer Gloria, M. Carter. Tout le monde s’accorde pour dire qu’elle est à la tête de la meilleure société d’événementiel de toute la côte Ouest.

Mitch ne voulait que ce qu’il y avait de mieux. Et à six semaines de l’ouverture officielle de son hôtel de luxe, cette exigence était loin d’être satisfaite. Les problèmes s’étaient succédé les uns après les autres, jusqu’au dernier en date, quand la personne qu’il avait contactée pour gérer la cérémonie d’ouverture et les divers événements qui l’accompagnaient s’était désistée.

– Appelez-moi Mitch, répondit-il distraitement à sa nouvelle assistante.

D’un geste, il lui offrit le siège vacant en face de son bureau mais elle déclina poliment son offre d’un signe de tête. Diana travaillait pour lui depuis deux semaines, mais elle semblait toujours mal à l’aise et refusait de l’appeler par son prénom.

S'emparant alors de la plaquette qu’elle lui présentait, il fut instantanément secoué par une violente onde de choc : la photo en noir et blanc de Belle Forsham, souriante, s’étalait
sur la couverture, et cette vision le projeta aussitôt plusieurs années en arrière. Le cliché ne rendait pas justice à sa beauté irréelle, au reflet chatoyant de ses boucles blondes et soyeuses, et à son regard vert émeraude. Les jeux d’ombre et de lumière accentuaient pourtant la finesse de ses traits et l’éclat de son sourire.

La seule vue de cette image avait suffi à l’exciter, constata-t-il en étouffant un juron. Ainsi, on disait d’elle qu’elle était la meilleure dans sa partie ? Belle était certainement très compétente, il n’en doutait pas, suffisamment d’ailleurs pour ridiculiser un homme, mais, pour lui, elle n’était qu’une source d’ennuis. Pourtant, chaque fois qu’il repensait au goût de ses lèvres, un frisson de désir le parcourait. Pour calmer ses ardeurs, il se rappela le moment où elle l’avait abandonné, seul, au pied de l’autel. Aussitôt, il ne ressentit plus que de la colère.

– M. Carter ? avança doucement Diana, mettant ainsi fin à ses rêveries. Souhaitez-vous que je contacte la société Eventfully Yours ? Il semble qu’elle réponde parfaitement à vos attentes.

– Hmm, tout compte fait, je préfère ne pas travailler avec eux, répliqua-t-il, feignant d’avoir réfléchi à sa proposition.

En réalité, sa décision était sans appel. Même si Belle venait régulièrement hanter ses rêves, de préférence nue, elle était la dernière femme qu’il souhaitait revoir. Et pour rien au monde il ne souhaitait qu’elle participe, de près ou de loin, à sa réussite.

Ne savait-il pas mieux que quiconque à quel point elle était peu fiable ? Au moment où il lançait d’un geste désinvolte le dossier sur la pile posée sur son bureau, son regard fut soudain attiré par le gros titre qui barrait la première page : La planificatrice idéale de toutes vos réceptions. Quel culot !


– Mais… je ne comprends pas, balbutia Diana. Il s’agit de la meilleure société d’événementiel de la côte. Cette équipe a travaillé avec des dizaines d’acteurs célèbres, les meilleurs musiciens du pays et plusieurs personnalités politiques. On ne compte plus leur coopération avec les clubs, les maisons d’édition et les festivals…

– Je n’en doute pas mais ce n’est pas ce que je recherche, rétorqua-t-il sur un ton tranchant.

A ces mots, Diana se décomposa et prit un air de vieux bulldog qui se mariait très bien avec sa tenue stricte et austère. Mitch l’avait essentiellement embauchée pour la qualité de son travail et en était très satisfait mais un peu moins de formalisme ne ferait de mal à personne, songea-t-il en balayant du regard son propre jean et ses baskets en cuir souple.

– Voyons les autres sociétés d’événementiel que vous avez trouvées, proposa-t-il. Une réputation est souvent arbitraire et n’a rien à voir avec la qualité d’une entreprise. Je n’ai pas besoin de paillettes pour ma soirée d’inauguration. Si je veux que Lakeside soit une réussite, je dois m’entourer de personnes intelligentes, ingénieuses et intuitives.

Essayant de rassembler ses esprits, il se leva et se tourna vers la large baie vitrée qui donnait sur le lac. Ce complexe hôtelier, sur le point d’être achevé, était la consécration de tous ses rêves : cinq hectares de collines verdoyantes, de jardins luxuriants et d’arbres qui lui rappelaient en secret les forêts enchantées des contes de son enfance. Lakeside allait devenir un véritable joyau, sa première entreprise dans le monde de l’hôtellerie. Jusqu’à présent, il avait créé une demi-douzaine de parcs d’activités, un centre commercial et plusieurs petits restaurants, qui tous avaient été couronnés de succès.

Toutefois, ce complexe hôtelier représentait un projet beaucoup plus ambitieux. Pour un homme qui avait commencé
comme simple maçon, l’enjeu était énorme. Le lancement de cette affaire dans le sud de la Californie constituait un véritable défi, surtout depuis ces fameux événements, six ans plus tôt, où il s’était brouillé avec les principaux hôteliers de la région.

– Il me faut des personnes créatives avec beaucoup de relations. Une personne qui puisse offrir à notre clientèle ce qu’elle recherche et qui fasse de cet hôtel l’endroit le plus en vue des milliardaires et des célébrités. Quelqu’un qui casse la baraque !

Diana réfléchit quelques instants avant de désigner fermement le dossier abandonné sur le bureau.

– Ce que j’essaye de vous dire, Mitch, riposta-t-elle en insistant sur son prénom, c’est que Belle Forsham possède toutes ces qualités. Ses réceptions sont les plus courues et les plus originales que la côte Ouest ait connues depuis deux ans. Elle semble connaître tout le monde et avec elle, tout est possible. Elle… casse la baraque, lâcha-t-elle enfin au prix d’un véritable effort.

Surpris de l’entendre employer son prénom, Mitch esquissa un sourire. Pourtant, sa bonne humeur s’envola dès que son regard se posa de nouveau sur la photo de son ex-fiancée.

Une multitude de questions se bousculaient dans son esprit : à quel moment Belle s’était-elle lancée dans l’événementiel ? Et bon sang, comment s’y était-elle prise pour connaître un tel succès ? Bien entendu, il lui reconnaissait toutes les qualités nécessaires pour ce travail même si elle avait toujours dissimulé son intelligence sous des airs faussement ingénus. Ne lui suffisait-il pas de se remémorer avec quel art elle avait organisé leur mariage et réussi à inviter tout le gotha de la Côte ?

Au souvenir de cet événement et de sa cuisante humiliation
lorsqu’il s’était retrouvé seul, abandonné au pied de l’autel face aux témoins qui ricanaient bêtement, Mitch sentit de nouveau une colère sourde l’envahir. Belle avait beau être ingénieuse et avoir des relations, dans les moments difficiles, il ne pouvait pas compter sur elle.

– Elle a l’air trop superficielle, déclara-t-il finalement.

– C'est pourtant la meilleure, répliqua Diana en lui tendant des liasses de lettres. Voyez ces documents, ils sont formels : de toute la côte Ouest, Belle Forsham est la personne incontournable en matière d’événementiel.

Indécis, Mitch ferma les yeux. Devait-il sacrifier ses ambitions au nom de son ego ? Le bien de sa société contre la plus grande humiliation de sa vie ? Il était tiraillé entre le désir de revoir Belle pour savoir si elle possédait toujours ce subtil mélange d’érotisme et de douceur, et l’envie de tirer définitivement un trait sur cette histoire.

Il embrassa de nouveau du regard le paysage qui s’étendait à ses pieds, les reflets chatoyants du soleil dans le lac. Il devait mettre toutes les chances de son côté car les enjeux étaient énormes. Il avait tout mis en œuvre pour faire de ce complexe l’endroit le plus luxueux et le plus accueillant de la région, et il ne devait rien laisser au hasard. Et si Belle était vraiment la meilleure dans sa partie…

Pourtant, il ne devait pas perdre de vue qu’il s’était déjà fait prendre au piège par cette femme. Ou plus exactement, corrigea-t-il, par son désir incontrôlable de lui faire l’amour. Jamais il n’avait à ce point désiré une femme, au demeurant inaccessible ! Son éducation vieux jeu et l’idée de manquer de respect à Franklin Forsham en ayant une aventure sulfureuse avec sa fille unique l’avait alors conduit à la demander en mariage. La chose la plus stupide qu’il ait faite de toute sa
vie. Enfin, si on excluait le fait qu’il était éperdument tombé amoureux d’elle…

Avec le recul, il reconnaissait qu’il n’avait guère été très adroit. Pourtant, cela ne changeait rien au fait qu’elle l’avait planté au pied de l’autel le jour de leur mariage. Pour couronner le tout, il avait perdu son travail et l’estime de son mentor, ce qu’il regrettait tout autant que de ne pas avoir pu posséder l’indomptable Belle comme il en rêvait.

Aujourd’hui, elle refaisait surface dans sa vie. Mais souhaitait-il vraiment laisser entrer le loup dans la bergerie, aussi sexy soit-il, pour garantir le succès de son entreprise ?

Il pensa à son équipe qui s’était investie tout autant que lui dans cet hôtel. N’étant pas du métier, il avait dû embaucher deux managers : un pour gérer la partie hôtellerie et un autre pour diriger les trois restaurants. De son côté, il apportait les fonds et sa vision du projet, mais leur aide était indispensable pour gérer les affaires courantes et la centaine d’employés.

Il observa la photo de sa famille posée sur son bureau. Tous comptaient beaucoup sur sa réussite : sa grand-mère était à sa charge, et il avait offert un emploi à quatre de ses cousins. Il se sentait très fier de leurs attentes mais il ne pouvait ignorer l’épée de Damoclès suspendue au-dessus de sa tête. Il n’avait pas le choix : il devait réussir.

Il repensa à son projet et à toutes les difficultés auxquelles il avait dû faire face. Outre les problèmes de chantier classiques, il avait connu toute une série de revers inexplicables. Le désistement de la personne chargée de l’événementiel était le dernier en date. Pouvait-il dans ces conditions renoncer à mettre toutes les chances de son côté au nom de sa fierté ?

Poussant un long soupir résigné, il reprit le dossier et le tendit à Diana.

– Voyez si elle est disponible, dit-il.

***


– Il n’y a qu’un seul homme au monde qui puisse t’aider. Cesse donc de tergiverser et fonce ! tempêta Sierra.

Belle arpentait de long en large le bureau qu’elle avait elle-même décoré, mélange subtil d’accessoires tendance, de tissus sensuels et de lignes géométriques qui reflétait à merveille sa créativité. Elle s’arrêta brusquement et dévisagea son amie et associée d’un air grave.

– A t’entendre, on croirait qu’il s’agit de courir après un homme pour coucher avec lui ! répondit-elle agacée. C'est du sérieux, Sierra, on parle de l’entreprise de mon père. Ou plutôt de sa faillite prochaine…

– Justement ! C'est bien pour ça que si tu veux sauver les hôtels Forsham, il te faut de l’aide, rétorqua Sierra en piochant un muffin aux myrtilles dans une corbeille posée sur le bureau.

Imitant son amie, Belle s’empara d’un énorme gâteau bourré de pépites de chocolat, son péché mignon. D’ordinaire, elle l’aurait dévoré en deux bouchées. Mais le stress lui nouait le ventre : elle se contenta de l’entamer du bout des dents, puis elle murmura :

– Je n’ai pas besoin d’aide.

– Bien sûr que si ! Et tu sais très bien que même avec nos relations, nous ne pouvons rien faire pour ton père.

Belle soupira : son amie avait raison. Pour sauver la société de son père, il fallait bien plus qu’un carnet d’adresses bien rempli. Et Dieu sait qu’il était plein ! De toute la côte Ouest, leur société était devenue la référence en matière d’événementiel. Au début, se souvint-elle en souriant, Eventfully Yours se contentait d’organiser des soirées à thèmes pour des vedettes de séries B. Mais rapidement, grâce au duo
détonant qu’elle formait avec Sierra, elles s’étaient vu confier la gestion d’événements importants pour le compte de clients prestigieux.

– Tu sais, plus j’y pense, et plus je crois que je ne devrais pas m’immiscer dans les affaires de mon père, dit finalement Belle en se calant contre le bureau de bois rose. Il serait le premier à dire que sa récente attaque ne justifie pas qu’on le traite comme un infirme. S'il avait voulu conclure un marché pour sauver ses hôtels, il l’aurait déjà fait. Lui-même.

Sans un mot, Sierra se contenta de la fixer d’un œil lourd de reproches, comme pour souligner son manque de courage.

– Enfin, Sierra, ne crois-tu pas que si mon père avait voulu faire affaire avec Mitch Carter, il s’en serait chargé lui-même ?

– Bien sûr, répliqua Sierra sur un ton ironique. J’imagine très bien ton père, actuellement au mieux de sa forme, allant solliciter l’aide de l’homme dont il a provoqué la chute, le même que sa fille a planté au pied de l’autel le jour de leur mariage!

– Justement, s’exclama Belle, exaspérée. Comment veux-tu qu’après cette histoire sordide, Mitch veuille encore entendre parler de moi ?

Confortablement installée dans un fauteuil de velours, les jambes repliées sur le côté, son amie lui lança un regard énigmatique.

– Mitch est un type bien, Belle. Je te rappelle qu’il a refusé de coucher avec toi avant le mariage. Il doit avoir un sacré sens de l’honneur, non ? De plus, il aurait très bien pu transformer la vie de ton père en enfer lorsque tu as gâché ses plans en le quittant le jour du mariage, mais il s’est contenté de tourner les talons sans un mot.

Parti en laissant son père s’engluer dans cette opération
immobilière qui avait depuis viré au fiasco, ça oui, songea-t-elle avec amertume. Mais Belle ne pouvait pas décemment le lui reprocher, pas après ce qu’elle lui avait fait.

– Et selon toi, ça fait de lui un super héros ? marmonna-t-elle.

Elle se remit à arpenter la pièce de long en large. Dès qu’elle pensait à Mitch, un immense malaise l’envahissait. Surtout lorsqu’elle se remémorait la façon dont elle l’avait traité… Bien sûr, elle avait des excuses : après tout, il lui avait brisé le cœur ! Mais sa propre attitude restait inqualifiable. En revanche, l’admettre et vouloir y remédier étaient deux choses radicalement différentes.
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